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ACTEURS.

DORIMENE , jeune Veuve.

CLITANDRE , Amant de

Dorimene.

FINETTE , Suivante de Do

rimene.

FRONTIN , Valer de Cli

tandre.

JACOT , Jardinier.

La Scene eſt dans un Village proche
Paris.



SI

LES EFFETS

DU HAZARD ,

OPÉR A -COMIQUE.

SCENE PREMIER E.

FINETTE, feule.

MeE voilà bien avancée d'être entrée

au ſervice de Dorimene ! je me vois en

ſevelie avec elle dans ce Château : c'eſt

une femme qui ne fait que rêver , & avec

qui il n'y a pas moyen de parler.

Air : Quand le péril eſt agréable.

Je voudrois -être moins gentille ,

Et pouvoir jaſer nuit & jour :

L'ennuyeux , le triſte ſéjour !

Je crois n'être plus fille.

>
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Je crains qu'à la fin elle ne me faſſe

perdre l'uſage de la parole. Elle jafa

pourtant le jour qu'elle m'arrêta ; c'étoit

pour me ſéduire : la trompeuſe ! Quand

elle vit que j'étois à elle , fa contrainte

ceſſa , & elle me dit langoureuſement :

AIR : De la Serrure.

Je vais partir pour la campagne ,

Finette , venez m'y ſervir ;

Je ne veux que vous pour compagne ;

Vous ſeule ferez mon plaiſir.

Je conſentis bonnement à ſes volontés

& j'ai quitté Paris , fans avoir dit adieu à

mon cher Frontin . Que c'eſt un aimable

.

garçon !

>

:

SCENE II.

FRONTIN , FINETTE.

FINETTE, ſans voir Frontin .

AIR : Je ne ſuis néniFoi ni Prince.

Ue fait lecher Valet que j'aime ??
Mon inquiétude eſt extrême :

Ne ſuit -il point une autre loi ?

Aimable Frontin , je t'implore ;

Mon cæur ne brûle
que pour

Hélas ! te reverrai-je encore ?

toi :
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>

FRO - N TIN , ſans voir Finette.

Arr : Que je regrette mon Amant !

Ah ! que je regrette Paris ,

Où tous les jours , l'ame contente ,

Parmi les plaiſirs & les ris su

Je courtiſois quelque ſuivante !

Finette lur - tout me charmoit ,

Elle étoit jeune , elle m'aimoit ;

Elle m'aimoit

Me flatroit ,

Me pinçoit ,

M'agaçoit

Si joliment ,

Que je l'aimois infiniment.

Renonçons en Héros à des charmes ſi

doux . J'ai du mérite & de la figure , je

ferai ici quelque conquête . Suis-je fait

pour être enterré tout vif dans un Villa

ge ? Sans vanité , nous avonsdes graces .

FINETTE, fans voir Frontin .

Que j'ai de chagrin ! Mais je ſuis bien

folle . Cherchons modeftement à rendre

ſenſible quelque jeune Berger de ces

lieux ; mon cœur ne ſçauroit demeurer

oiſif.

FRONTIN & F IN ET- T É .

AIR : Je ne veux point troubler votre igno
rance.

Que vois-je ? ô Ciel !
>
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FRONTIN.:

N'eſt - ce point un menſonge ?

FIN ETTE.

Veillé - je , ou non ?

FRONT I N.

Suis- je bien éveillé ?

FINETTE.

Eft - ce bien toi ?

FRONTIN.

Ne fais -je point un ſonge ?

( Tous deur. )

Non , non , jamais je n'ai moins ſommeillé .

FIN E T T E.

Mon cher Frontin , par quel heureux
hazard es- tu dans ce pays ?

FR O N T I N.

Et toi-même , belle Finette , quelle

favorable étoile t'offre à mes regards ?

Eſt -ce que tu as quitté la Préſidente ?

F IN ET TE.

Oui. Elle m'a priée de lui dire adieu ,

parce que le Préſident s'étoit aviſé de mé

faire préſent d'une robe , & de quelqu'au

tre bagatelle.

FRONT I N.

Et comme tu aimes lesbagatelles , tu

en auras été reconnoiffante ?
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>

ſes yeux ;

FI N E T T E.

J’abhorre l'ingratitude ; mais à préſent ,

AIR : A l'ombre dece verd bocage.

Je ſers une veuve charmante ,

Depuis quatre jours, dans ces lieux ;

Elle eſt faite
pour

être Amante ,

Rien n'eſt fi brillant que

Mais pour fuir certain petit -Maître ,

Qui vouloit l'aimer tout de bon ,

Elle a cru devoir diſparoître ,

Er ſe cacher dans ce canton .

FRONTIN.

Fuir un petic-Maître amoureux ! Ta

Maicreſſe eſt un phénomène du beau ſexe.

FI Ν Ε Τ Τ Ε.

J'eſpere que la folie paſſera. Ta as donc

auſſi quitté la Marquiſe ?

FRON TIN.

AIR : Non , je ne feraipas.

Oui , ma Reine , j'érois las de ſuivre des

femmes.

FINETTE.

Pourquoi ? Rien n'eſt fi doux , que

ſervir les Dames :

On voit de leurs attraits tout ce qui peus

flatter.

FRONT I N.

Oh ! je n'ai jamais pu , ma foi, lco

contenter ,

Civ
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On ne fait rien à leur goût. Depuis

huit jours , je fers un jeune Cavalier fait

au tour , ou pour mieux dire fait comme

moi; il s'eſt dégoûté dumonde , à cauſe

du caprice d'une belle Dame qui a mé

priſé ſes ſoupirs , & il fuit Paris pour

mieux oublier cette cruelle .

FI Ν Ε Τ Τ Ε.

C'est donc un fou ?

FRONT I N.

Non , c'eſt un Philoſophe. Nousſom

mes arrivés icihier au ſoir , dans le der

ſein d'acheter la belle maiſon que tu

vois là -bas.

FIN E T T E.

Je la connois ; elle eſt voiſine de notre

Château.

FRONTI N.

Nous y vivrons en ſolitaires.

FI Ν Ε Τ Τ Ε.

Le beau projet !

FRONT I N.

Il n'eſt que trop beau, mon adorable ,

puiſqu'il me procure le bonheur de jouir

de ta yue .

F I N E T T E.

Je t'avoue que ta préſence me fait

regarder cette campagne comme un

ſéjour enchanté.
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:AIR : Amis , fans regretter Paris.

Quand on a le cæur bien épris

Ah ! quel bonheur extrême !

Tout eſt charmant dans un pays

Où l'on voit ce qu'on aime.

FRONTIN.

Que tu penſes joliment ! Mais , dis-moi :

es- cŲ contente de ta Maitrelle ?

FINETTE.

Aſſurément ; elle eſt affable ,généreuſe

& preſque toujours égale. C'eſt la Reine

des femmes. Ét coi, es-tu ſatisfaic de ton

Maître ? .

FRONTIN.

Pas mal . Il eſt doux , humain , poli ,

libéral . C'eſt un coeur comme on n'en

voic point. Que nos Maîtres font heureux !

Nous en diſons du bien .

FINETTE.

Quel aimable rapportde perfections !

Il me vient une idée : Si nous pouvions

engager ces gens-là à fe voir , peut- être

feroient-ils frappés du mérite l'un de

l'autre ; ils cefferoient d'être indifférens ,

& nous ſerions mieux.

FRONT I N.

Oh ! mon Maître a renoncé fincère

menc à: l'amour: il n'eſt plus de ce
monde.

Су
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FI Ν Ε Τ Τ Ε.

Ma Maitreſſe paroît auſſi avoir férieu

Iement fait divorce avec l'amour ; mais

je me flatte de le rétablir dans ſon cour ;

je connois mon ſexe , il n'a de penchant

décidé que pour la tendreſſe.

AIR : Des billets dour.

Lorſque l'on eſt dans ſon printems,

On a beau faire des fermens

De fuir le tendre empire ;

Dès qu'on voit un aimable objet ;

Tous les ſermens n'ont point d'effet :

Malgré foi l'on ſoupire.

FRONT I N.

Tu as raiſon ; mais de quel ſtratagême

nous ſervirons-nous ?

FIN E TT E.

Ma Maitreſſe m'a dit qu'elle avoit

aimé le bal à la fureur.
FRONT I N.

Mon Maître en a été idolâtre.

F I N E T T E.

AIR : Février & Mars fontdes mois,

Bon : je forme un projet charmant :

On ne hait point, certainement ,

Ce qu'on a chéri tendrement.

Nous ſommes dans le carnaval :

Donnons un bal,
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FRON TIN.

C'eſt parler d'or .

FI Ν Ε Τ Τ Ε.

La maiſon que ton Maître veut acheter

eſt vuide , je puis en diſpoſer , laiſſe -moi

faire.

FRONT I N.

Mais où cela me conduira-t-il ? la por

feffion de ton aimable perſonne eſt le

ſeul bien où j'aſpire.

FI Ν Ε Τ Τ Ε .

Je t'aime ; es-tu content ?

FRONTIN .

Tu me combles de joye; mais n'ai-je

point de rival ?

F I N E T T E.

Jacot , Jardinier de maMaitreſſe , me

fait les doux yeux.

AIR : Alte- là .

Mais c'eſt en vain que la rendrelle

Veut triompher de ma rigueur ,

Frontin ſeul a mon cœur .

FRONT I N.

Il te dira ,

Te prouvera

L'ardeur qu'il a :

Permers.... quoidonc , tigreſſe !

FINETT E.

Alte-lả .

>
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FRONT I N.

AIR : Quel plaiſir de voir Claudiné !

Ceſſe ta rigueur extrême,

Et ſatisfais mes deſirs ;

Un baiſer de ce qu'on aime

Renferme tous les plaiſirs.

FIN E TT E.

Tu t'exprimes ſi tendrement que ... :

J'apperçois Madame , je vais la diſpoſer

à renoncer à l'indifférence ; je te recom

mande ton Maître.

FRONTIN.

Je vais t'obéir .

met



DU HAZA RD. 61

SCENE II I.

DORIMENE , FINETTE.

LA

FIN ETTE.

A voilà bien enſevelie dans ſes idées

Atriftes. Feignons de rêver auſſi.

DORIMENE.

AIR : Réveillez-vous , belle endormie.

Quel air rêveur , chere Finetre !

Quel ſouci t'accable fi fort ?

De moi n'es -tu -pas ſatisfaite ?

Parle .

FIN ET TE.

Je m'ennuie à la mort .

Et je ſuis perſuadée que vous vous en

nuyez autant que moi .

DORIM EN E.

Quel langage eſt -ce - là !

FINETT E.

C'eſt celui de vos yeux , & fans doute

celui de votre cour ; convenez- en de

bonne foi : vous êtes fâchée d'avoir re

buté le Cavalier qui caufe votre retraite.

DORIMENE.

Que dis- tu ?

F1 Ν Ε Τ Τ Ε .

Je dis que ,



62 LES EFFETS

AIR : Sois complaiſant,

Si quelqu'Amant,

Avec un doux langage ,

En ce moment ,

Venoit vous rendre hommage ;

Oui ,

Vous l'écouteriez , je gage ,

Vous en feriez un mari .

DORI M EN E ..

Finette , tu cherches à me fâchen

FI Ν Ε Τ Τ Ε .

Je ſuis outrée de votre procedé.

AIR : Le fameur Diogène.

Faites à la triſteſſe

Succeder l'allégreſſe ;

Soupirez dès ce jour :

Ce feroit grand dommage

Qu'une Dame , à votre age ;

Se privat de l'amour.

Vous êtes faite pour inſpirer de la

tendreſſe , il faut en prendre ; vous êtes

lorgnée par un jeune Cavalier des mieux

tourné que je connoiſſe , qui marchande

la maiſon voiſine. Je l'ai ſurpris ce matin

qui vous regardoit avec ſatisfaction ;je ne

doute pasque, dès aujourd'hui,il ne falfe

aître l'occaſion de vous entretenir.

AIR : Pour la Baronne.

C'eſt votre affaire

Il ſeroit bien la mienne ,àmoi ;



DU H A Z A R.D. 63
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Il eſt d'une figure à plaire ,

Il a la majeſté d'un Roi :

C'eſt votre affaire .

D O R I M E N E.

Y penſes-tu , Finette ?

FINETT E.

Oui vraiment , i'y penſe , & je crois

que vous y penſez auſſi .

DORIMENE.

Que tu -es folle !

FINETTE , à part.

Elle ſourit , elle donnera dans le

paneau .

DORI MEN E.

Il eſt vrai que j'ai un peu trop févere

mect rebuté Clicandre ; mais auſi,

AIR : La ceinture de Vénus.

Il a trop tôt pris ſon parti ;

S'il avoit fait tout ſon poſſible

Je crois qu'il auroit réuſli ;

Finette , à me rendre fenfible.

F IN E TT E.

Oh ! je n'en doute pas. Il n'y a gueres

de femmes à l'épreuve de la conſtance

d'un amant .

DORIM EN ER

Il ſera déſeſpérés .

a
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:

il a

FI Ν Ε Τ Τ Ε.

Quel dommage ! Mais que ne le mé

nagiez-vous ?

DORIMEN E.

Mon mari venoit de mourir , & je

croyois qu'il étoit de la décence de faire

penſer au monde que je le regrettois

ſincérement.

FI Ν Ε Τ Τ Ε . .

Fort bien : les Veuves d'aujourd'hui

ne pleurent que de joie . Le Cavalier

dont je vous parle , eſt capable de ré

parer , avec uſure , la perte de Clitandre;

pour Valet un certain jeune éveillé

qui ne me déplaît pas , & je juge du

Maître par le Valet.

DORIMENE.

Parce que tu l'aimes.

F I N E T T E.

Point du tout , Madame ; j'ai mon

affaire dans votre Château .

AIR : Jardinier , ne vois-tu pas.

Jacot, qu'on croit ignorant ,

N'eſt pas une pécore ;

Sçachez que ce payſan ,

Avec un air complaiſant ,

M'adore , m'adore , m'adore.

DORIMEN E.

J'en ſuis charmée .
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du

FIN ETT E.

Hier au ſoir , après avoir tourné long

tems autour pot , il ſe haſarda de me

faire une tendre avance ; mais je lui cou

pai le diſcours, en lui ordonnant de me

reſpecter , à cauſe de vous.

Air : J'ai faitſouventréſonner ma muſette.

Tout ſtupéfait d'une telle parole

Il rengaina vîte ſon compliment ;

Malgré cela , ce matin , le bon drôle

M'a ' , tour en feu , parlé de ſon tourment.

>

>

SCENE I V.

DORIMENE , FINETTE , JACOT.

Morg
oi

!

JACO T.

Orgoi ! Madame , il y a bien
qua

rante ans , de fils en pere , que

j'avons l'honneur de travailler à votre

jardin . Je vous ai vue pas plus haute

qu’un chou .

AIR : Quand je tiens de ce jusd'Octobre.

Ce qui boute dans ma poitraine

Pour vous biaucoup d'affection ;

Je vous vois rêveuſe & chagraine ..

Qu'avais-vous ? parlais ſans façon .

:
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DORIM EN E.

Je n'ai rien d'extraordinaire , Jacot.

JACO T.

Vous metrompais , Madame. Tenais,

du tems du défunt , vous éciais une ré

jouie qui ne faiſiais que rire , faucer &

chanter : que vous ériais aimable ! Ce

n'eſt pus ça , morgué ! & je nous doutons
où le bâtvous bleile.

AIR : Le Fleuve d'oubli.

Une femme , ſans homme ,

A le cour endormi :

Hi , hi , hi .

Alle eſt je ne ſçais comme ,

Er vous êtes ainfi ,

Hi , hi , hi .

Madame , fi du veuvage ;

Prenais un bon mari ,

Biribi ,

Faiſant rage

En ménage.

DOR I MEN E.

Ecoutons- le , Finette ; je ne ſçavois

pas qu'il fût ſi plaiſant.

FINETTE..

Sivous l'enrendiez m'exprimer fa ten

dreſſe , vous ſeriez émerveillée.
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AIR : Etant épris l'autre jour, Ier Recueil

de Naudé , l'aîné.

Il ne ceſſe , tout le jour ,

D'imaginer de quoi me plaire ;

Ah ! Madame , qu'il ſçait bien faire ,

Bien faire l'amour !

ЈА СОТ.

Ça vous plaît à dire , Mademoiſelle

Finette. Il eſt bien vrai , Madame , que

j'avons là quelque choſe de terriblement

tendre pour cette mijaurée- là.

AIR : Bouchez , Nayades , vos Fontaines.

Ses biaux yeux me pénétront l'ame ,

Son minois artiſe ma flamme ,

Et je vois , à ſon doux maintien ,

Qu'alle a toujours été fort ſage ;

Oui , quand même alle n'auroit rien ,

Je la prendrois en mariage .

Si c'eſt votre bon plaiſir , Madame.

FINETTE.

Vous êtes généreux.

DORIMENE , à Jacot .

Quoi ! tu veux l'épouſer ?

JACOT.

C'eſt tout fin droit où je viſe .

AIR : Tourelourirette .

L'amour de Village

N'eſt point ſcélerat :

>

>
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>

contrat.

>

Jamais il n'engage

Que pour le , tourelourirette ,

Que pour le , lan la derirette ,

Que pour le

F IN ETT E.

Mais , Monſieur Jacot , je ne vous aime

point , moi.

Air : Nous fervons , pour vous ſatisfaire .

J'ai beaucoup de délicateſſe ,

L'ombre d'un homme me fait peur ;

Ec fi j'en prends un , par foibleſſe ,

Je prétends qu'il me faſſe honneur.

JACO T.

Qu'ai- je donc dans ma parſonne qui

ne vous reviane pas ? je fis grand , bian

torné , je n'ai rian de tortu , & je ſis

grand travailleur,Mademoiſelle Finerte.

AIR : Jardinier , ne vois-tu pas.

De cultiver un jardin ,

Jamais rian ne m'empêche ;

Oh ! je fis un vrai lutin ,

Etle ſoir & le matin ,

Je bêche , je bêche : je bêche.

FINETTE.

Cela ne laiſſe pas que d'avoir fon mé

rice ; mais , mon pauvre Jacot , je ne ſens

pour vous qu'une honnête indifférence.
JACO T.

Vous dicesça d'un ton quime charme.

Tenez , loin que vos rebiffades me rebu

:
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tiont , alles me rendont , morgué ! pus

amoureux , reſpect de Madame.

DOR I MEN E.

Il prend bien les choſes. Va travailler

à ton jardin , je parlerai pour toi à Fi

nette,

ЈАСОТ.

Tatigué ! que vous êtes une bonne ,!

Madame! oh! çà, choſe promiſe , choſe

dûe , & j'ons l'honneur de me repoſer

ſur vous .

AIR : Du Mai.

Adieu , future minagere ,

Pour vous mon ardeur eſt fincere ;

Tantôt je vous retrouverai ,

Sur l'herbette ,

Joliette ;

Que de bon cøur je ſauterai !

S CE NE V.

• "

DORIMENE , FINETTE.,

FI Ν Ε Τ Τ Ε. ,

A bonté que vousavez , Madame ,

de vous intéreſſer à l'amour de votre

Jardinier , me fait préſumer que vous en

prendrez pourle charmant Cavalier ...

L
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AIR : Voici les Dragons qui viennent!

Je l'apperçois qui s'avance :

Réjouiſſez vous.

Admirez ſa contenance ,

Conſidérez ſa preſtance.

DORIM EN E.

Retirons nous. ( bis. )

F IN E TT E.

Oh ! je vais la diſpoſer à revenir .

QO

S CE NE V 1 .

CLITANDRE , FRONTIN.

FRONTIN.

Uoi ! Monſieur , vous ne pouvez

oublier Dorimene , qui vous a mé

priſé, au point de vousdéfendre l'entrée
de la maiſon ? Clitandre eſt - il donc fait

pour
être maltraité des Belles ?

CLIT ANDRE.

Malgré l'inſenſibilité de Dorimene

je ne puis effacer ſon image de mon

coeur .

AIR : 'Du haut en bas.

Je meurs d'amour ;

Tout à mes yeux offre la Belle ,

Je meurs d'amour .

Je ne vois qu'elle en ce ſéjour.

Que ma deſtinée eſt cruelle !
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, pour une rebelle

>

Sans celle

Je meurs d'amour.

FRON TIN.

AIR : .Les trembleurs.

Vous méritez votre peine ;

Si j'aimois une inhumaine ,

Je prendrois une autre chaîne ,

Par-là je me guérirois .

Il faut que ma bile éclate ;

Quoi , brûler pour une ingrate ! ...

CLI TA NDR E.

Ma Aammedu moins me flatte .

FRO N T I N.

Etouffez ....

CLITANDRE.

Je ne ſçaurois.

FRONTIN.

C'eſt pourtant une choſe néceſſaire ;

car vous me faite pitié .

AIR : La trop innocente Colette .

Avec votre mine allongée ,

Vous avez l'air d'un revenant ;

De chagrin votre ame eſt rongée ,

Vous maigriſſez à chaqueinſtant.

Oui , votre ardeur pour l'inhumaine

Vous rend tout pâle & rour défait ,

Si vous n'oubliez Dorimene ,

Vousdeviendrezun bel objet !

Comme il eſt fait ! ( bis, )

A
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CLIT ANDRE.

Eſt -ce que je ſuis changé ?

FRON TIN.

Vous êtes maigre comme un Gaſcon

qui fait ordinaire chez lui . Je veux vous

aider à triompher d'une fatale paſſion.

CLITANDRE,

AIR : Le don de votre cour.

Comment le pourrois -tu ?

FRONT I N.

Oh ! j'y ſuis réſolu .

CLITANDRE.

Rien ne ſçauroit guérir ma foibleſſe.

FRON TIN.

Croyez que Frontin

Eft bon Médecin ;

Il faut faire une autre Maitreffe.

Quiconque agit autrement eſt un fot.

CLIT ANDRE,

Faquin !

FRO N T I N.

Monſieur , vous avez pour voiſine la

plus jolie veuve du monde. Ah ! le friand

morceau ! jele convoite , pour vous gué-.

rir de votre intraitable Dorimene.

CLIT A N DR E.

Eh ! que dis-tu ?

FRONTIN.

>
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F R O N T I N.

Rien , puiſque cela vous fâche .

CLIT AN DR E.

Je nemefâche pas ... As-tu yu cette

jeune Veuve ?

FRONT I N.

Mes
yeux ontparcouru ... ce ſont des

charmes .. (d part.) Il mord à l'ameçon .

AIR : Quand je tiens de ce jus d'Octobre.

Ah ! mon cher Maître , qu'elle eſt belle !

Elle pleure un jeune amoureux ,

Femme qui s'afflige comme elle ,

Doit brûler des plus tendres feux.

Certe Dame-là porte le remede qu'il

faut à votre mal .

CLITA NDR E.

Mon remede eſt de retourner à Paris ,

& de faire un dernier effort.

FRON TI N.

Quelle idée ! cette campagne eſt fi

belle ! la maiſon que vous voulez achecer

eſt ſi bien bâtie ! elle eſt fi proche de la

veuve en queſtion ! & cette veuve à une

fi jolie Soubrecce ! Conſiderez ....

CLITAND.RE.

Laiſſe -moi.

D
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FRON TI N.

Où youlez - vous aller ?

CLIT AN D R E.

Rêver à Dorimene , & medéterminer

à partir .

SCÉNE VII.

FRONTIN , ſeul.

Ever à Dorimene ! il metrompe ;

& je crois qu'il en tient . Voici Fi

nette , quelqu'un eſt avec elle : c'eſt ap

paremment la veuve . Ecartons-nous.

R

SCENE VIII.

>DORIMENE,FINETTE .

FRONT I N.

FINETT E.

L n'y eſt plus. Tenez , Madame , voilà

ſon Valet quirôde ici autour ; ce n'eſt

pas ſans deſſein ., Oh ! je vous garantis

adorée.
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AIR : Que faites-vous , Marguerite ?

Son Maître , j'en ſuis certaine ,

Le fair rôder dans ces lieux ,

Pour ménager une ſcene

Au plutôt entre vous deux.

DORIM EN E.

Je ſuis folle de m'être laiſſé ſéduire

par ces diſcours. Je m'en retourne.

FI Ν Ε Τ Τ Ε.

AIR : Belle brune.

Patience , (bis.)

Le Valet en ce moment ,

Madame , vers nous s'avance ,

Patience . ( bis. )

( A part. )

De la préſence d'eſprit.

AIR : Entre l'amour & la raiſon .

Avec votre minois fripon ,

Que demandez-vous , mon garçon ?

Mais je vois ce qui vous amene ,

Vous pouvez parler ſans détour.

FRONT I N.

Mon Maître eſt rout brûlant d'amour,

FINETTE.

Notre cour partage ſa peine .

DORIMENE.

Mais , Finecte

Dij
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FRONT IN.

AIR : Landerirette .

Mon Maître eſt charmé de vos yeux ;

L'Amour même en a fait ſes Dieux ,

Landerirette.

FI Ν Ε Τ Τ Ε .

Eh hien ? Madame , ai- je menti ?

DORIM EN E.

Landeriri .

FIN E TT E.

Daignez écouter ce garçon .

DORIMENE.

Non.

FIN E TT E.

De grace.

2

DORIMEN E.

Non , te dis-je .

FINETT E.

Je ſuis sûre qu'il vous réjouira.

D O R I M E N E.

Qu'il parle donc .
FINETTE, à part.

On gagne toutes les femmes par l'idée

du plaiſir.
FRONT IN.

Madame , mon Maître vous a trouvé

ſi belle , qu'il n'a pu vous voir ſans vous

aimer , ni vous aimer fans vous le faire

ſçavoir,

>
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FIN ETTE.

Que d'eſprit! je ne dirois pas
mieux.

FRONT I N.

Il dit , Madame,

AIR : Eh ! comment.

Que vos yeux

Sont remplis d'attraits li gracieux ,

Si précieux ,

Que les Dieux

N'en ont point de pareils dans les Cieux ;

Que ſon ame

Béniroir le Deſtin ,

Si le feu qui l'enfâme

Pénétroit votre ſein ,

Er vous forçoit , Madame,

D'accepter ſa main .

Il vous l'offre , par mabouche, avec le

reſpect & la tendreſſe que vous inſpirez,.

DORIMENE , à Finette.

Il commence à me divertir .

FI Ν Ε Τ Τ Ε.

Que vous avois-je dit ? ( bas à Frontin.)

N'oublie pas le bal.

FRÓ N TIN .

Permettez-moi , Madame

dire le reſte.

FINETTE.

Oh ! je me doute du reſte. C'eſt ap

paremment d'engager Madame d'hono

>

de vous

D iij
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>

rer de la préſence le bal que ton Maître

donne ce ſoir dans la maiſon prochaine.

FRONTIN.

Vous avez une pénétration merveil

leuſe .

FIN E TT E.

AIR : Mr. le Prevôt des Marchands.

Son Maître penſe galamment.

Oh ! c'eſt un Cavalier charmant .

DORIMENE.

Mais , quel eſt le but de ton Maître ?

Je ne le conçois nullement ;

Agit-on ainſi , ſans connoître ?

FINETT E.

On pardonne tout à l'amant.

( A Frontin. )

Que ne venoit-il lui-même ?

FRON TIN.

AIR : Ton humeur eft ,Catherine,

N'en ſoyez point étonnée ,

Il redoutoit un refus :

Mais , quelle heureuſe journée !

Je vois qu'il n'en craindra plus.

Je lis dans vos yeux ,
Madame

Que mon Maître eſt trop heureux ;

N’approuvez-vous pas ſa flamme ?

FI Ν Ε Τ Τ Ε.

Va , nous comblerons ſes yeux.

>
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FRONTI N.

AIR : J'ai pris engagement.

Tantôt , avec ardeur ,

Dans le bal , ſans ombrage ,

Mon Maître , en tout honneur ,

Vous offrira ſon cæur.

Ah ! pour lui quel bonheur !

Si de fon tendre hommage

Votre amour eſt le gage !

Madame , en ce lieu - là

Vous verra-t-il ?

FINETTE.

Oui-dà .

Cours l'en avertir .

FRONT I N.

J'y vole.

SCE N E I X.

DORIMENE , FINETTE..

DO R I M E N E.

J E vous trouve bien impertinente.

FIN E T T E.

Bon ! je vous rends ſervice.

AIR : Les filles de Nanterre.

Dans vos yeux j'ai ſçu lire :

Vous répondiez tout bas : 1

Dir



so LES EFFETS

J'irai ; moi , je vous tire

Auſli-tôt d'embarras.

Il faut, ma chere Maitreſſe , vous pré

parer pour le bal. Vous aimez le Cava

lier , & dès que vous le verrez , je ſuis

sûre que , fi la modeſtie ne vous retenoit

pas , vous vous écririez :

AIR : Ah ! Voilà la vie. Refrain .

Ah ! voilà le drôle , le drôle , le drôle ,

Ah ! voilà le drôle ,

Qui m'épouſera.

D O R IMEN E.

Que tu es extravagante !

>

SCENE X.

CLIT ANDRE , FINETTE,

FRONTIN.

FIN ETTE.

Oilà l'affaire en bon train . Mais

voici notre homme;achevons notre

ouvrage .

FRONT IN , à Clitandre.

J'apperçois la Soubrette ....elle n'eſt

pas
ici pour rien . ( à Finette. ) Cherchez

vous mon Maître ! Le voici.

V
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AIR : Commeun Coucou ,

Ta belle Maitreſſe nousaime ? ..

Réponds-nous donc

FIN ETT E.

N'en doutez pas ;

Pour vous ſon eſtime eſt extrême.

FRONTIN , à Clitandre.

Vous l'entendez . (à Finette .) Quoi ! tu t'en vas ?

CLITA NDR E.

Demeure. Par quel hazardai-je eu le

bonheur de ne pas déplaire à ca Maitreffe ?

Je ne ſçache pas avoir eu l'avantage d'en

être yu ?

FIN ET T E.

AIR : Un Inconnui.

Elle vous vit hier , de ſa fenêtre ,

Vous promener autour de ſa maiſon .

CLITANDRE , bas à Frontin .

Elle ſe trompe ; je ne me promenai

point.
FRONT I N.

Qu'importe ?

Suite de l'air précédent.

Ah ! mon cher Maicre ,

Elle a raiſon . ( à Finette. )

Elle apperçut qu'il eſt fort beau garçon .

FIN ETTE.

Elle brûla dès lors de vous connoître.

a

Dv
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FRONTIN.

Le bon coeur de femme !

CLITANDRE.

Ceci me paroît ſingulier; je veux ſuivre
l'aventure.

FRONT I N.

Vous êtes adoré.

CLIT ANDRE.

Ta Maitreffe t'a - t -elle donné ordre de

m'inſtruire de ſes feux ?

FIN E TT E.

AIR : Tu croyois , en aimant Colette .

Monſieur , gardez-vous de le croire ;

Ma Maitreſſe a de la vertu ;

Elle eſt jalouſe de ſa gloire :

Mais j'ai parlé, tout eſt perdu .

a

>

CLITANDR E.

Va , ne crainsrien .

FRONTIN.

Mon Maître eſt diſcret comme un

Abbé pecit- maître.

CLI TANDRE,

AIR : Fi donc , Julien .

Procure moi l'occaſion
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D'admirer ta Maitreſſe ,

Et de ma main reçois ce don ,

FIN ETT E.

Pour vous je m'intéreſſe ,

Au bal vous verrez ſes attraits :

Mais je vous recommande

Le ſecret.

CLITANDRE.

Je te le promets.

FRONTI
N.

ſe demande ?Eſt -ce que ça

SCENE X I.

FRONTIN , FINETTE ,

Qm.

FRONT I N.

Ue j'ai eu de fatigue à déterminer

mon Maître à ſouhaiter de voir ta

Maitreſſe ! Mais enfin nous touchons au

port.
FIN ET T E.

L'Amour ſemble nous favoriſer , ce

pendant la victoire eſt encore incercaine ;

ſur-tour le dénouement me fait trembler,

D vj
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FRONT I N.

AIR : Quand le plaiſir eſt agréable.

Il doit être heureux , je t'aſſure ;

Mon Maître a le cæur ébranlé.а

F I N E T T E.

Ma Maitreffe a le fien troublé .

FRONT I N.

La charmante aventure !

AIR : Landeriri.

En attendant le doux plaifir

De baiſer tes mains à loiſir ,

Landerirette ,

Laiſſe -moi les baiſer ici ,

Landeriri ,

FIN ETTE.

Refrain de Fi donc , Julien .

Eſt -ce que ça ſe refuſe ?

事
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SCENE X II.

JACOT , FRONTIN ,

FINETTE.

JACO T.

Tarigué! griyois, que vous êtes,

goulu !
F I N E T T E.

Peſte ſoit du gros animal !

JACOT.

Je vous avertiſſons que j'adorons ſte

fille - là ; gardais-vous d'éprouver de queu

bois je nous chauffons.

FRONT IN

Sçais-tu , mon ami , que nous ſerions

deux ?

JACO T.

AIR : Entre nous , bons Villageois.

Nous , morgué ! j'en valons trois ;

Craignais d'augmenter ma colere ;

Dame , je fis un grivois

Qui du pied ne nous mouchons guére i

Si je vous prenions au collet ,

Mon petit joli Dameret ,

Je vous envarrions ſans détour ,

Au grand Diable faire l'amoura



86 LES EFFETS

Allons , décampais.

FRONT I N.

Doucement. Finette vous aime- t-elle ?

JACOT.

Ventrebille ! fi alle m'aime? Eſt - ce

une choſe à demander ?

AIR : J'entends déja le bruit des armes .

Eh ! n'eſt - il pas vrai , ma pouponne ,

Que je dois avoir votre foi ,

Et que vous aimais ma parſonne

Autant que fi j'étions un Roi ?

A Jacot vörre cæur ſe donne ;

Sans barguigner , dites- le moi.

Voyez , voyez comme alle rit de joie .

J'en ſommes aimé à la
rage.

FRONT I N.

.

AIR : Réveillez - vous, belle endormie .

Ah ! ſi c'eſt Jacot qui vous touche ,

Finetre , faites ſon bonheur ;

Mais que j'entende votre bouche

Prononcer le nom du vainqueur.

JACOT.

Il a raiſon. Jugeais- nous , baillais li ſte

pelite ſatisfaction - là. Au moins fongeais

que je ſommes le premier en date.
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FI Ν Ε Τ Τ Ε.

AIR : Pour paſſer doucement la vie .

Je ne ſerai jamais ingrate ,

Mon cæur partage votre ardeur ;

De vous deux le premier en date ,

Aujourd'hui fera mon bonheur,

JACO T.

Il prend ça pour li ; il eſt, morgué !

bian de ſon Village. Vousavezde l'eſprit

comme un petit démon femelle.

FI Ν Ε Τ Τ Ε .

Frontin , allons ſonger à notre bal.

JACO T.

En s'en allant , comme alle me re

garde tendrement ! Sarviteur .

>

A

SCENE XIII.

JACOT, Seul.

AIR : Tu croyois , en aimant Colette,

I 'Allons tâter du mariage :

Que de plaiſir j'allons avoir !

Finette eſt une fille ſage

Qui , morgué : fera ſon devoir,
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AIR : Branle de Metz.

Pour alle je ſis tout braiſe ,

Rian n'égale mon ardeur.

Ses biaux yeux ont mis mon caur

Dans une ardente fournaiſe :

Quand ſon mari je ſerons ,

Com ' ;'la , com' ;' la , com'j'lą baiſe .

Quand ſon mari je ſerons ,

Comme je la baiſerons !

Nous allons rejoindre ce biau bijou

de mon affection .

S CE N E XIV.

Le Théâtre repréſente une Salle

préparée pour un bal .

DORIMENE , CLITANDRE ,

FRONTIN , FINETTE .

FINETTE , à Dorimene.

V Ous en ſerez enchantée.

FRONTIN , à Clitandre.

Vous n'avez jamais rien yu de ſi pi

quant.
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DORIMENE , maſquée.

Voici un balbien déſert; nous ſommes

ſeules.

CLITANDRE , maſqué.

Ce n'eſt que la curioſité qui m'amene.

AIR : Flon , flon.

Frontin , je vois paroître

Un objet fait au tour .

F R O N T I N.

C'eſt elle , mon cher Maître ;

Faites- lui votre cour :

Flon , flon , &c .

DORIM EN E.

AIR : Que faites-vous ,Marguerite.

Quel objet frappe ma vue ?

F I N E T T E.

C'eſt votre voiſin charmant.

D O R I M E N E,

Ah ! je me ſens toute émue.

FI Ν Ε Τ Τ Ε.

C'eſt l'effet que produit l'amant.

Qu'il eſt bien fait!

FRONT I N.

Elle vous apperçoit , avaricez .

FIN ETTE.

Il vous ſalue ..... je lui réponds ...

répondez.

1
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1

:

CLITANDRE.

AIR : Quel plaiſir de voir Claudine !

Le doux tranſport qui m'enflamme ,

M'éleve au -deſſus des Dieux :

Quel charmant plaiſir , Madame ,

Si je voyois vos beaux yeux !

FIN E TT E.

Que de graces dans ſes expreſſions !
DORIM EN E.

AIR : La ſerrure.

Que j'ai ſujer d'être ſurpriſe !

Vous vous expliquez ſans détour.

Eh ! quel motif vous autoriſe

A me parler de votre amour ?

FI Ν Ε Τ Τ Ε.

A quoi bon diſſimuler ? vous l'aimez .

FRONT I N.

Vous avez beau faire , Madame : nous

voyons clairement que vous nous adorez.

CL IT A N D R E.

De grace , Madame , faites mon bon

heur , en vous laiſſant voir . ( d part . )

Je crois que je l'aime tour de bon .

DORIM E N E.

AIR : Je ſuis la fleurdes garçons.

Je ne ſçaurois répondre à votre attente .

FINETT E.

Pourquoi cela ? Quel vain détour !

>
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( A Clitandre. )

Elle ne fait ainſi l'indifférente ,

Que pour éprouver votre amour.

D O R I M E N E.

Je dois ma main à un Cavalier qui la

mérite , & que j'ai rebucé mal à propos.

CLITANDRE.

Je dois auſſi la mienne à la plus aima

ble perſonne du monde , de qui j'ai été

maltraité ; mais j'eſpere que ma conf

tance la Aéchira quelque jour . Je pars fur

le champ pour Paris , dans la réſolution

de la ſervir toute ma vie.

FRONTIN , à Finette .

L'affaire prend une mauvaiſe tournure.

Je veux faire un coup de ma tête ; imite

moi. ( Il démaſqueClitandre , & Finette

démaſque Dorimene.)

D O R I M E N E.

Ah ! que vois- je ? Quoi! Clitandre ,
c'eſt vous ?

CLI T A N DR E.

Oui , charmante Dorimene .

FRONTIN.

Ils ſe connoiſſent !

FI Ν Ε Τ Τ Ε.

Ils s'aiment.

1
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nous

CLITAN DRE.

AIR : Folies d'Eſpagne.

Puiſque l'Amour dans ce lieu raſſemble ,

Ceſſez , ceſſez de rebutermes feux.

DORI MEN E.

Le Deſtin veut que nous vivions enſemble :

Mon cæur conſent à couronner vos væux.

J'allois retourner à Paris , pour vous

montrer moins de rigueur.

CLITAN DRE.

Vous étiez l'objet qui m'y rappelloit.

Mais je ne comprends pas ...

FINETTE.

Je vous vois venir. Il me fâchoit de

voir ma Maitreſſe mourir ici de langueur.

FRONTIN , à Dorimene.

Je vouloisengager mon Maître à vous

oublier ; mais il vous retrouve.

FIN ETTE.

Votre amour , le bal , tout eſt mon

ouvrage & celui de Froncin , & cela

mérite récompenſe.

CLIT A N D R E.

C'eſt la moindre choſe que je vous

doive , pour le bonheur que vous me

procurez.
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S CE N E X V.

ET DERNIERE.

JACOT , Acteurs précédens.

JACO T.

E la joie , Madame.; la Jeuneſſe du

,
viant danſer à votre bal .

DORIMENE.

Qu'elle ſoit la bien venue.

ЈАсот.

Mais voyons-je bian clair ? Il m'eſt

avis que ce biau Monſieur tiant la main

de Madame , & que Frontin ciant celle

de Finette,

AIR : Quand le péril eſt agréable.

Tout cela ſent le mariage.

Morguenne ! qu'eſt-ce que ceci ?

FIN E T T E.

Je prends Frontin pour mon mari.

FRON TIN.

Nous catrons en ménage.
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JACO T.

Vous ſerez , morgué! mafemme; c'eſt

au premier en dateà enménager.

FIN E TT E.

Il y a plus de fix mois que Frontin

m'aime : la date eſt
pour

lui .

FRONT I N.

Oui , c'eſt moi qui aurai le bonheur

d'etre le mari .

ЈАСОТ.

Que les filles en ſçavent long !

DIVERTISSEMENT.

AIR.

LE

>

E Dieu qui fait que l'on ſoupire ,

Triomphe de tous les mortels ;

Tout l'Univers eſt ſon Empire

Et tous les cæeurs ſont ſes aurels .

Le Dieu qui fait que l'on ſoupire ,

Triomphe de tous les mortels.

7
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V AUDEVILLE.

Q Uand on adore une inhumaine ,

La plus parfaite ardeur

N'éprouve que rigueur ;

Tout eſt peine :

Mais lorſque , par un ſoupir ,

Une jeune Bergere

Fait connoître qu'on ſçait lui plaire ,

Tout eſt plaifir.

Que par un contrar on enchaîne

Les plus tendres amans ,

Souvent , en peu de tems ,

Tout eſt peine :

Mais ſi le Sort fait partir

L'un d'eux dans le bel âge ,

Pour celuiqui reſte en veuvage ,

Tout eſt plaiſir .

6

Afin d'augmenter ſon Domaine ,

Pendant chaque ſaiſon ,

Pour l'avare Harpagon ,

Tout eſt peine :

Qu'Atropos faſſe périr

Ce riche miſérable ,

Pour ſon héritier jeune , aimable ,

Tout eſt plaifir,
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Lorſqu'une mere ſouveraine ,

Pour garder nos appas ,

Suit ſans ceſſe nos pas ,

Tout eſt peine:

Mais quand nous pouvons jouit

D'un moment favorable ,

Qu'un amant nous ſemble agréable !

Tout eſt plaiſir.

Quand une Pièce ſur la Scene

Déplaît au Spectateur ,

Pour nous &
pour

l'Auteur

Tour eſt peine :

Quand on la voit réuffir ,

Quand elle eſt applaudie ,

Alors , en dépit de l'envie ,

Tour eſt plaiſir,

0

FI N.
RE

LA NYMPHE
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